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J'aime
– Mon île, la Guadeloupe
– La télé, le cinéma, les étu-
des, passionnément l’es-
crime, voyager, faire la
grasse matinée dès que
c’est possible
– Et, j’aime trop ma sœur
Jessie, escrimeuse elle
aussi, mais au fleuret

J’aime pas
– L’injustice
– Faire le ménage
– Etre imposée
– Le manque de respect

J’aime
– La musique en général
– La natation
– Le film « La ligne verte »,
avec Tom Hanks

J’aime pas
– Les lentilles
– Les rats
– La vue du sang (« chez
les autres ; le mien, ça
va. »)

LORSQU’ON parle
d'une épéiste fran-

çaise, née en Guade-
loupe, on pense à Laura
Flessel. Mais dans quel-
ques années , la
« Guêpe » pourrait être
remplacée par Yasmine
Prudenté. Car la jeune
fille licenciée à Douai,
mais pensionnaire du
pôle espoirs de Talence,
est l’un des plus grands
espoirs français dans
cette arme.
Modeste, Yasmine Pru-
dente ne veut surtout pas
oser la comparaison avec
sa glorieuse aînée. « J'ai
beaucoup d’admiration
pour Laura. Mais avant
que j’arrive à son niveau,
il y a encore du chemin. Et
de toute façon, il y a aussi
d’autres filles antillaises
qui ont plus de talent que
moi. »
Si, au fond d’elle-même,
Yasmine Prudenté rêve
de réussir sa carrière
sportive, elle sait aussi
que ce n’est pas demain
qu’elle trustera les titres.
« Je n’ai pas d’objectif de
résultats pour ma pre-
mière année seniors. Là,
je suis entrée dans un
autre monde. Mes objec-
tifs sont de progresser et
de garder ma passion
pour l’escrime tout en
poursuivant mes études
de droit. »
Cette passion pour l’es-
crime, Yasmine Prudenté
est venue plus ou moins
par hasard vers l’âge de

six ans. « Je voulais faire
de la gym, mais il n’y
avait pas de club proche
de chez moi. J’ai donc re-
joint le club d’escrime où
ma sœur Jessie était déjà
licenciée. Au début, j’ai
fait ça pour m’amuser et
j’ai progressé au fur et à
mesure. Plein de gens
m’ont découragé en di-
sant que ce n’était pas fait
pour moi et c’est peut-
être par esprit de contra-
diction que j’ai conti-
nué. »
Depuis, Yasmine Pru-
denté a poursuivi sa car-
rière qui a bien failli s’arrê-
ter voici cinq ans. « En ca-
dette 1, j’en avais marre
et je m’étais donné les
championnats de France
au Creusot comme der-
nière échéance. » Un
quart de finale, la possibi-
lité d'intégrer le pôle es-
poirs de Dijon et la
flamme est rallumée.
Deux ans après avoir si-
gné à Douai, – « je cher-
chais un club pour payer
mes participations à la
Coupe du monde » –, Yas-
mine Prudenté a décro-
ché le titre de cham-
pionne de France par
équipe avec ses coéqui-
pières Camille Hasen-
suss e t Mélan ie
Benedetto. Dès qu’on
évoque ce titre, la jeune
épéiste a une pensée
pour sa partenaire. « Je
remercie Mélanie d’accep-
ter de partager son club. »

Claude MARCHEIX

E LLE prend tout avec le
sourire mais son re-

gard ne masque pas une
évidente détermination.
Julie Raeckelboom est
une fille qui sait ce qu’elle
veut. Et se donne les
moyens d’y parvenir.
Ni timide ni bavarde, la
kayakiste de Saint-Laurent-
Blangy s’exprime tout à
fait à son aise dès qu’elle
est sur l’eau. Alors qu’elle
n’a pas encore 19 ans

(c’est pour le mois pro-
chain), son expérience est
déjà plus que solide. Aux
titres nationaux en mono-
place ou en équipage,
sont venues s’ajouter les
sélections en équipe de
France, les participations
dans les grandes compéti-
tions internationales. En
2005, l’Immercurienne ren-
tre à chaque fois dans le
top 10, que ce soit aux
championnats d’Europe

en ligne ou aux Mondiaux
de marathon, disputés au
début de l’hiver en Austra-
lie. Voilà qui vous classe
une demoiselle.
« Je m’entraîne plus que
l’an dernier, avance, en
guise d’explication, Julie
Raeckelboom. C’est aussi
parce que j’ai plus de
temps. Cette année, je n’ai
pas le Bac à préparer. »
Maintenant qu’elle a le fa-
meux diplôme en poche,

elle ne néglige pas pour
autant les études. Le ca-
noë-kayak en ligne ne
nourrit pas son Immercu-
rienne...

Alors, d’un côté les
cours en prépa orthopho-
niste au lycée Gambetta, à
Arras ; de l’autre, l’entraî-
nement. Du genre corsé :
une séance de muscula-
tion (« entre 1 h 30 et 2 h,
q u a s i m e n t t o u s l e s
jours »), deux footings et
un détour par la piscine
chaque semaine et, bien
sûr, les séances de travail
en bateau (« à peu près six
fois par semaine », selon
ses calculs). Ça, c’est de la
volonté de réussir ! « Je
crois qu’il faut en passer
par là, estime Julie. Les ca-
pacités naturelles ne font
pas tout. C’est vrai aussi
que j’aime bien ça. Cette
année, en passant en se-
niors, j’ai un challenge : ce-
lui de voir où je vais me si-
tuer. »

À Saint-Laurent, l’avan-
tage pour Julie est de co-
toyer d’autres internatio-
naux, d’autres pointures.
« Je préfère m’entraîner
avec des gens plus forts,
pour me tirer vers le
haut. » Même si son goût
pour le cinéma doit en
souffrir pour encore de
longues années.

Vincent LE GALLOIS
Photo Sami BELLOUMI

– Née le 12 septembre
1985 aux Abymes (Guade-
loupe).
– Club : Douai.
– Palmarès : sélectionnée
pour les championnats
d’Europe juniors en 2004
et pour les championnats
du monde juniors en
2005 ; 3e aux champion-
nats de France individuels
en 2005 ; championne de
France par équipe en 2005.

– Née le 8 mars 1987 à Ar-
ras.
– Club : ASL Saint-Laurent-
Blangy.
– Palmarès : triple cham-
pionne de France junior
2005. Internationale junior.
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Et si Douai comptait dans ses rangs la nouvelle « Guêpe » ?

Elle a le goût de la difficulté
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  Yasmine Prudente
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